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    Le médiator sauta des doigts de Layla, arrachant un son discordant aux cordes de la guitare. Layla jura – en français, c’était plus coloré et plus varié qu’en américain – et jeta l’instrument sur la courtepointe – retenant malgré tout sa force. Nathan lui avait offert cette guitare le Noël précédent, elle ne tenait pas à l’abîmer. À la place, elle passa ses nerfs sur la feuille de papier qui lui avait servi à noter ses pitoyables essais de composition.

    – C’est de la merde !

    Elle se laissa tomber à plat dos. Le lit – king size ! – était si large que si ses pieds dépassaient d’un côté, sa tête n’atteignait pas l’autre. Hélas, Nathan ne s’y trouvait pas avec elle. Il était parti deux heures plus tôt pour procéder aux réglages son avant le concert.

    – Elle est trop lourde, cette tournée, maugréa Layla, décidément de méchante humeur. Je parie que Thomas l’a organisée rien que pour m’emmerder !

    Ses relations avec son demi-frère, accessoirement guitariste et leader de Blue Bell, le groupe de Nathan, ne s’étaient pas améliorées depuis que Nathan et elle s’étaient mariés en France, quatre mois plus tôt. Thomas semblait lui tenir rigueur de lui avoir en quelque sorte « volé » son chanteur, puisqu’ils avaient décidé de partager leur temps entre Paris et New York. Six mois en France, pendant lesquels Layla tournerait avec Link, son propre groupe, tandis que Nathan composerait ; puis six mois aux États-Unis, durant lesquels les rôles s’inverseraient. À l’époque, cela leur avait semblé un plan génial. « Logique, avait commenté Noura, la batteuse de Link et meilleure amie de Layla. Au début, tout te paraît parfait. Mais tu verras quand la lune de miel sera passée… » La chanteuse lui avait tiré la langue. Tant qu’elle se trouverait avec Nathan, tout irait bien.

    De fait, le séjour en France avait été un succès. Ils avaient passé un été délicieux à voyager de festival en festival, puis s’étaient mariés à l’automne au nez et à la barbe de Thomas. Celui-ci avait refusé d’assister à la cérémonie, arrachant en échange la promesse à Nathan de renouveler leurs vœux aux États-Unis, version show-biz.

    Layla n’avait vraiment aucune hâte d’arriver au mois de mai, date prévue pour la cérémonie. Elle ne voyait aucun inconvénient à épouser une nouvelle fois l’amour de sa vie, en revanche le décorum imposé par Thomas lui faisait dresser les cheveux sur la tête à l’avance.

    Après le mariage, il y avait eu le nouvel album à boucler. Des journées qui n’en finissaient pas. Le harcèlement des journalistes et, pire, celui des fans de Nathan. Juliette, leur assistante, lui avait interdit de s’approcher des réseaux sociaux pour ne pas se ruiner le moral. Nathan, lui, après avoir profité du break, avait commencé à trouver la France un peu petite. Il se languissait de New York. Et quand ils étaient rentrés, l’Enfer s’était déchaîné. Bien décidé à rattraper le temps perdu, Thomas avait concocté un tel programme à Blue Bell qu’ils se voyaient une heure par jour les bons jours – et il n’y en avait pas eu tant que cela depuis Noël.

    – Fait chier ! déclara-t-elle à son reflet dans la penderie.

    Elle avait du mal à travailler à distance ; jusqu’à présent, elle jouait ce qu’elle composait aux frangins le soir même. Ses musiciens et meilleurs amis donnaient leur opinion, proposaient des arrangements… Mais par Internet et avec le décalage horaire, l’osmose n’était pas la même. Si encore elle était restée à New York, elle aurait eu Noah, son ami chanteur, pour l’écouter et l’emmener chanter au Four-Five ! Mais ici, dans cette cité tentaculaire qu’était Los Angeles, elle se sentait minuscule, misérable et perdue. Elle détestait quand Noura avait raison !

    Liz, la femme de Thomas, lui avait bien proposé de l’accompagner, mais Layla avait décliné son offre. Arpenter Hollywood Boulevard en compagnie d’une accro du shopping et d’un enfant d’à peine deux ans ne ressemblait pas à l’idée qu’elle se faisait d’une sortie divertissante. Et pour être honnête, elle trouvait Liz complètement flippante. Toujours habillée ultra-chic, même en plein milieu de la nuit – à croire qu’elle dormait tout habillée et maquillée, sous film de protection –, un sourire de pacotille vissé aux lèvres, elle n’ouvrait la bouche que pour s’extasier sur tout et n’importe quoi ou lancer des remarques barbantes au possible. Layla la soupçonnait de carburer aux antidépresseurs, ce qui aurait été compréhensible vu le couple. Thomas et elle n’avaient manifestement pas fait un mariage d’amour, cela aurait supposé qu’au moins l’un des deux soit capable d’éprouver des sentiments. Or, Thomas avait l’émotivité d’un serpent à sonnette et Liz celle d’une poupée Barbie. Pauvre Georges ! Avec de tels parents, il était mal parti dans l’existence.

    Layla tendit le pied pour allumer avec son gros orteil la radio posée sur la table de chevet. Un déluge musical s’abattit aussitôt dans la pièce, chassant le silence qui devenait oppressant. Layla se cala contre les oreillers avec un soupir de bonheur. Elixir : elle adorait ce groupe. Bon, d’accord, comme Nathan ne manquait jamais de le souligner, leur niveau musical laissait à désirer. Mais leurs chansons débordaient d’énergie et la mettaient toujours de bonne humeur, ce dont elle avait bien besoin en ce moment.

    Elle tira une feuille de sous son oreiller : la seule chanson qu’elle était parvenue à finaliser depuis le début de la tournée, un mois plus tôt. Elle n’en était pas mécontente. Il y avait peut-être là de quoi faire un tube. Le problème, c’était que Thomas verrait dans les paroles – à juste titre – une attaque personnelle. Elle avait essayé de les modifier, mais l’ensemble s’écroulait alors comme un château de cartes. C’était frustrant à en hurler.

    Elle se remit sur ses pieds et s’approcha de la fenêtre. Si on lui avait dit, deux ans plus tôt, qu’elle renoncerait un jour à l’occasion d’assister à un concert de Blue Bell, elle ne l’aurait pas cru. Pourtant, elle n’avait aucune envie de se déplacer ce soir. D’autant que Thomas lui avait imposé la présence permanente d’un garde du corps. Franchement ! « Je protège la femme de Nathan », avait-il cru utile de préciser.

    Il n’avait pas ajouté « en ce qui me concerne, tu peux crever la gueule ouverte » ou « personne n’aurait l’idée de s’intéresser à toi sinon », mais elle l’avait bien compris ainsi. Elle connaissait, en épousant Nathan, les risques que comportait le fait de devenir « la femme de ». Et elle s’était préparée à se battre pour conserver son identité. En France, c’était resté gérable ; mais à Los Angeles, surtout durant la tournée, elle avait pris la mesure de ce que cela signifiait. Ne pas pouvoir sortir comme elle le voulait lui tapait sur les nerfs – comme tout le reste, en fait. Il existait vraiment des gens qui n’avaient rien de mieux à faire dans l’existence que de traquer les moindres faits et gestes des personnalités ? Voilà qui la poussait presque à souhaiter que son propre groupe ne réussisse pas trop bien. Au moins pour les frangins, qui avaient toujours accordé un grand prix à leur indépendance. En ce qui la concernait, elle était grillée. Mais Nathan le valait bien.

    Elle se passa machinalement la main sur la poitrine. Les soirs de concert, Nathan rentrait trop fatigué pour faire autre chose que s’écrouler de sommeil. Et les lendemains, ils reprenaient la route. Ça ne dérangeait peut-être pas Thomas de ne pas avoir de vie sexuelle, mais elle, si ! Peut-être le lendemain… Ils avaient deux jours à Los Angeles, un luxe. Et la Saint-Valentin tombait le surlendemain…

    Merde ! Elle avait complètement oublié d’acheter quelque chose pour Nathan. Passer du temps avec lui était tout ce qui l’intéressait, mais pour le symbole, ça la foutait mal. Elle aurait peut-être dû accompagner Liz, tout compte fait. Qu’offre-t-on à quelqu’un qui a déjà tout ? Elle s’était déjà pris la tête au dernier Noël. Quelque chose de très personnel… Une chanson ? Voilà qui lui donnerait une bonne motivation pour composer.

    Avant de s’y remettre, elle vérifia sa boîte mail. Une demi-heure seulement s’était écoulée depuis sa dernière consultation et il était encore trop tôt en France, mais c’était plus fort qu’elle. Aucune réponse des frangins, bien sûr. Il fallait dire aussi qu’elle avait lâché une petite bombe avec sa proposition.

    
    	
        Et si nous nous installions tous à New York ? Je suis sérieuse.

        

    

    Sinon elle deviendrait folle avant que ne sonne l’heure de rentrer en France. Jamais six mois ne lui avaient paru aussi interminables. Elle aurait dû négocier pour trois. Ou deux. L’idée l’avait effleurée de demander à Nathan de rester, bien sûr. Mais elle ne pouvait exiger qu’il abandonne Blue Bell. Et la scène française étant bien plus modeste que celle des États-Unis, il était logique que ce soit Link qui traverse l’Atlantique. Cela offrirait en outre une dimension internationale au groupe. Leur assistante saurait sûrement gérer ça. Juliette accomplissait des miracles. Donc, si elle donnait son feu vert, les autres suivraient : ils lui faisaient entière confiance. Il ne restait plus qu’à attendre son diagnostic : Juliette n’agissait jamais à la légère, elle. Chacun son talent : l’organisation pour elle, la musique pour Layla. Et en parlant de musique…

    – Une chanson d’amour donc…, marmonna-t-elle en reprenant sa guitare.

    L’amour… Thème usé, rebattu et retourné pour en faire du neuf des milliers de fois. Tout comme le sentiment lui-même d’ailleurs. Ça ne l’empêchait pas d’avoir l’impression de le redécouvrir chaque fois avec Nathan, alors il devait bien y avoir moyen d’en tirer quelque chose !

    – Il paraît que la guitare est un symbole phallique, réfléchit-elle à voix haute en regardant son instrument.

    Mouais… Ce n’était pas gagné d’avance…
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N’importe oui, mais ensemble

Etre en couple avec une rockstar, c’est beaucoup moins excitant
que ce que 1’on pourrait imaginer, Layla est bien placée pour
le savoir. Depuis qu’elle est avec Nathan, le chanteur des Blue
Bell, c’est a peine s’ils arrivent a se croiser entre les concerts, la
tournée et les interviews. Mais pour cette Saint-Valentin, Nathan
lui a offert le plus beau des cadeaux : une fugue a deux, le temps
d’un road trip au ceeur des Etats-Unis. Des heures de téte-a-téte
assuré jusqu’a Las Vegas : une Saint-Valentin qui s’annonce
idéale.

A propos de I’auteur

Anne Rossi a écrit son premier roman épistolaire en sixieéme, en
échangeant des messages sous la table avec sa meilleure amie
durant le cours de sciences naturelles. Depuis, elle n’a cessé de
faire vivre a ses héroines des aventures romantiques toujours
plus passionnantes. A travers sa série Ensemble, dont les quatre
premiers épisodes relatent la naissance de I’amour entre Nathan
et Layla, elle explore 1’univers de la musique dans une romance
résolument rock & love. N’importe ou, mais ensemble s’inscrit
dans cet univers.
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